
— A e e t d c a t M o r t e l . —. 
i accrocheur, «mployé depuis qutnxe jour» 

aux M m de uenaln, a Me, mèTeMdi der. 
nier, victime d'un terrible accident. 

i tte • • ! • » • n) lia T T I ' T T - • - " — ' - - T — Hil i 
fet prie «aire éseut rails: au mécue Bornent 
ai il mit un wagon lancé par ta machine da 
macevare*. Le malheureux ne put se dé-
n c v t tenrp» et eut la jambe ouvarta an 
deux luseju 'a la hsiKise 

t QniVttantPorté AuaeWt à Ibopital, où il 
rendu la dernier soupir a» arrivant. 

• O s t T d M B . a s V - N O s U » . - U -mnifciwny 
dont nous avons 

«•rmA ea hceptee de viol! 
mort, a donné, pour « 

elfiards, ta 
le mobilier far-

tout un 

KS«Î 
sorpsns devront servir aux 

vi—t servir aux travaux d'instei-

Cet établissanient lera tenu par des reli-
giausc», et portera la nom d'Hospice Dewez. 

La commission d'administration se com
posera de Mil. les curés de Mortagne et de 
rllnee laa Mnrtagnn. de MM. les maires de 
ces deux communes et des deux conseillers 
municipaux tes plus Agés de Mortagne ; un 
d e oes deux derniers sera président. 

Ont admettra à l hospice, dans la proportion 
da doux «ara pour Mot tagna, et dSin tiers 
pour r imai , Ma vieillards pauvres née dans 
l'une de oas deux localités et y résidant de
puis au moins vingt ans. 

SAVON DU CONGO 
Blanchmtr 

du teint 

CAMBRAI 
Cssnps a> s a l t p n . — Dans la nuit de jeudi 

* i la i l la i . van desx havre* da raaUn, des 
«•usasses*, après avoir raté trop joyeusement 
k aouvàila année, aa prirent de troeralle sur la 
Blasa d'Anna»- Ua an narantaox maïaaat Qrant 
mema aeage de leurs couteaux. M e agents 
arrl virant et mirant An * cette bagarra en dres
sant procès verbal aux belligérants. 

Ivrejsse. - Jeudi soir. Uiuinier Eugène, ma. 
rinis», de prêtas» à Cambrât, se présent* aa 
état érivrease a restaminet lielon, rne Cantim-
aré. Le eabarctter lui ayant refusé S boire. 
IJsjilHaf entra an foreur et brisa an oaireea de 
M pesté vitrée. Ues agents étant sur renne lai 
Assenèrent procès variai peur ivresse et Ma de 

an»»—»»——- • - M i ^ a f » « é * N a d ^ n » — • •• • • ' > • > • « • — s s s » 

•— nonservatii 
la douleur de i 

*ve*4. présidant des 
r__ atrlcas A ArmenUèr 

>uteur da pendre son fila H 
à rage de 3S ans, après une longue ma 

<at18tiX 

Nous présentons au sysapalhigne présidant 
pas autoaraa seniiminis de aandoteene** 

•ton t Jnn«>èr. •*- • ' •*** 

i deMgr Bataille, anoien avéuaeJÂmrena. 
a grand messe, à lab., en fanùee du aa* 

c r é Q x y , sa paroisse, routa d'Houpliaes. à 

L'Union ahèrsle de Jaanne-d'Are chantera la 
msajs et «a oranestse symphoaiqu*. eompeeé 
8jt flottete», manrtohntatis. guitariste*, se fera 

pendant l'ofèrtoive. 1 élévation et la 

UTILE PRÉCAUTtON 

tUMAgr-éZat TUSSE fz 
bronchites, te» pleurésies, .'influenza laissent 
des traces qui causent l'essoufflement, l'op-
•iianlna, l'asthme, le catarrhe, l'emphysème. 
On évite oes ensaplleaiions en avant faneurs A 
ia fendre Louis Lagraa. os mai ie.ll»* t renaède 

t Toute Legres, 13S, feouMvard Msge'ata 

as»iB..mns«sssjBsss«njssm««« 

vlooir* A Niappa, est 

E C H O S 
« • l U T U B a m C l l i i T l O U E s 

M. Daberdt Henri, vicaire I Warhem, est 
transféré è Mareq (Ntsare-Dame) 

igjn. proCasanur à Tourcoing, est 
loatre * F*rr4ère-te-Orande. 

Nouveaux prêtres 
. M - ^ Z î l , e LflU^ est nomme profissseur 
a Notré-ftsane de Qrlce, A cambrai. 

M. Duquesney, professeur à Tourcoing 
M. O érigea, vtoelre à Hieppe. 

M. Béai, professeur à Marna. 
M. Salnt-Auxert Toussaint, professeur A 

Bavai. 
M. Trentooaere, profeaaeur A Cassai. 
M. Vasptraete Achille, profeaaeur A Saint-

oas, 

ph (Laie)-

W I I I M PCI UATEt ÉLECT^HâHS 

époques et délais des diverses opéra-
tiona relatives A U révision daa listes 
électorales. 

I-réoanUan das tableaux de recbJJcatioas, 

Dém noaordé pour'dreafer les tableaux de 
I ^ U & W O S J S , du tu au Ujanviar"; Y 

rStnlteattea deo tableaux do ractiftcntii 
Au janvier i 

aétal ouvert aux réclamations, du 15 jan
vier au 4 février; 

Délai pour l a s «Mettions des commissions 
chargeas du jugement dea réclamations, du 
* farter au tillvrier; 

M i l pour te notification dot derniérea 
décisions de ces commissions, du 9 au 12 
Tévrier; 

Délai d'appel devant le juge de paix, du 12 
au l l f évr ier : 

9mm pour les décisions du juge de paix, 
du 17 au 27 février ; 

iJélai aux» MM notlflcatlous des décisions 
du juge de paix, du P7 février au 2 mars ; 

m—Ê—mmmmmmKm—Êmmm 

Délai d'appel en cassation du 2 au 12 

Clôture définitive 4e* liste*. 3A mars. 

CaaWK^lOi DÊPAnTEICMUlE 
La commission départementale se réunira 

M lundi 9 Janvier prochain, A doux heures 
et datnie da l'apses-nridl. 

fflWWI H Jr*.fM«W W VftH--
La fermeture d* te chasse au Mévre aat 

Sxda au lundi 5janvier lflCtnu soir. 
A partir «a «Janvier 1808. Il agUoiardit 

d* mettre ea vente, d'acheter, de transpor
ter et da colporter de* Havres dans le dépar-
temeat du N»rd. 

^JttMsUti Kt fJIL» 
U médAUla da praass d«s pattes at télé-

giagilsaiaiiMiJttwrsiiiagfctl AeanMw A M.Moase. 
courrier auxiliaire A afaubuuge, est transfor
mée en médaille d'argent. 

La médaille de bronze des postes et télé
graphes est déeernée A : 

MM. Fiévet, faotsmr-chef des postas A 
Roubaix ; Gouget, facteur des télégraphes 
A Valenciennes ; Leolesaq, facteur local A 
Wervioq ; Montai, facteur auxiliaire dea té
légraphes A Lille ; Petit, facteur sous-chef 
des postes A Cambrai ; Poissonnier, factaur-
cfaef des postes A Lille ; RusfT, surveillant 
chef d'équipe des téléphonas A Lille. 

DANS ET LE8t 

Sont soumis A l'autorisation administra
tive, en exécution du décret du 1 " février 
1806, les dons et legs suivegt* : 

De M. Louis Martin, aux indigents de la 
commune de St-Réray-Chaussee ; de M. 
Agricole Valen, au bureau de bienfaisance 
de Cambrai ; de M. César Paumaarc, aux 
pauvres de Bollaseele et de Merckegbem ; 
de M. Auguste Gillei. décédé A Duakerque, 
A l'association daa Artistes musiciens : de 
Mme Amélie NoUeeu.àta fabrique de l'église 
ds Cassai ; de M. Adrien Dufiof.A la fabrique 
de l'église d'Haubourdip. 

De M Auguste Fromont au musée de 
LUle, aux hospices et au bureau de bienfai-
saoce, A l'association das Aaciona KlAvat du 
collège et du lycée de Lille, A l'oauvra das 
Vieillards indigente, A la Société de Géogra
phie da Lille; de Mme veuve 1 
rebvre A la fabrique-de régnée 
raies; de M. Jules Lefetorre A teraOrtque 
l'église de Sstot-Pierre-SainW'aui et aux 
Fiflasd* la Cbnrité; ds M. Imbert 4 l'hospice 
ç iv i lde BaiSrGreaser, de M. FontaMay* au 
bureau d* bienfaisance de Vaienclennea ; de 
Mm* veuve LeoompV-Payea A la fabrique de 
l'église et au bureau de bienfaisance de 
Maine;. 

M — a H U • slr^Ttrl 

D'après laa chiffres du dernier recense
ment, la population de la Belgique s'élève 
actuellement A 227 habitants par kilométra 
carre. La population te plus dense du p a n 
existe k Bruxelles, où elle atteint 771 h*£i-
lants par kilométra carré; puis viennent 
Ourlerai, 67» habitante; Liège, «80; An-
vera, 649 ; Gand, « 4 

L'arrondissement le moins peuplé est 
celui de Neufcb&teau, gai ne compte au* 
38 habitants par kilomètre carré 

La propriété du sol appartient dans uns 
proportion de AS p. e asm partieuliera. La 
voirie publique et lea grands cours d'eau 
occupent une superficie de 2,94 p. c. du ter
ritoire. 

Sur 1.000 habitants de te Belgique, il y a 
971,75 Belgeg, 7,80 Allemands. 7,49 Fran-
este. 6.74 Anglais. 1.80 Luxambourgeois, 
i,m Hollandais, 1,16 aitoyeus das autres 
paye d'Europe et 0,18 des pays situés' hors 
d'Europe 

Depuis 90 ans, le nombre des célibatai
res et veufs, pour 100 habitante, est resté 
A As ; celui des personnes mariées est donc 
d s » . 

L'idée d* te création, en Belgique, d'une 
marine nationale, s'aners » n'eat«e pas le 
oas de le dire —• de plus « a plus. 

La villa d'Anvers en • prit, peut-on affir
mer, l'inltiatjve; et voici crue la Société des 
Ingénieurs vient d'émettre un vœu dans es 
sens. 

Du reste, te dernière nouvelle qui nous 
«et arrivée de China, aa rapportant aux pro
jeta de eonoessJon da terrains conçus par le 
Bol. è t sde nature A appuyer les projets de 

INSTITUT 
Nitdn UA> d'Or, Stùt-Miai 

TSArronnrT MÉDICAL rr CHIBUROICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 
S'adresssr pour renseignements au Docteur 

TURUAKD. A l'Institut, ou rue Thiern, 39. — 
Tétépasne I«M. 

CmOlflBOE sâfiWCQLE 
tessuarna^gg I S U W V V O T 

Laa grands agronomes français 
a* é t r a n g e r s . — T h é o r i e 

d a G e o r g e s V i l l a . 
Pjur trouver la doctrine de Georges Ville 

sur tes engrais chimiques, nous ne saurions 
mieux fsira que o s résumer les trois confé
rence» données 4 Bruxelles, en décembre 
1AJ8, par notre grand agronome 

Le but du coniereneier était d'indiquer su 
propriétaire, forcé de cultiver lui-même, 
pereequo aa terme eat délaissés, nomment 
il peut lutter avantageusement, comment II 
peut trouver un ferniler et enfin comment H 
peut mettre ce fermier en état de faire for
tune. Celait donc te relèvement de l'agricul
ture, dans toute son amplitude qu'il envisa
gea i t Comme moyen, il rejette les pré
ceptes aveuglas et empiriques et donne une 
théorie nouvelle, basée sur la science, sur 
te raison et eue l'wparienee a confirmée. 

mandent aux forces de la nature, dit-il, 
lhomme eat un souverain. 

Le point de départ de te production agri
cole, est la .plante d'où dérive l'animal qui 
a e nourrit de pAmatea, c'est dose te plante 
qu'il faut étadte£d*Ax>rd. ^ ^ 

l a t ptsMaAa 

Quand l'homme^connaît les lois qui com-- elle est presque «signifiante; associée aux 
dix minéraux elle est toute puissante. Les 
mineraux.poûrvu qu'ils y soient tous,acooiu-

Dans la passé on disait ; te planta dérive* « M e «rWnéjm travaille dans ds te terre. Il 
da-AfmAar..peur «voir du fumier il faut du ' • •* clair quIPr/y «ura plus Heu de mettre 
bétail, si l'on pouvait se passer du bétail o r 
i a j m tou^gântwi 
_ La satenee moderne dit tou»eutre aheee 
ranalyse chimique de te piente nous dira» 
seule, ce-qu'est la plante et l'analyse chimi
que de la terre complétant ces données, nous 
• isveruusiIA produire « a s ieste dans un 
mrned Inerte, par exemple dans du saMe 
ca:c i_n,é' u^qouiaurpng ajouté lss substan-

Or l'analyse tnu.ve dans loua lea végé
taux, quels m i t e soient, arbre, blé ou 
mousse, quatorze éléments, toujours tes 
.méones, mais dans des proportions différen
tes. Voici ces élémente-coaetltutBS : 

Eléments organiques qui ferment surtout 
les tissus végétaux que te combustion dls-
sipe-eo ramée et que la putréfaction réduit 
A l'état de gax : carbone, hydrogène, oxy
gène, axote. 

Etéments minéraux qui, A l'état de corps 
composés foi ment une sorte de trame 
osseuse que la oembusUon laisse dans les 
cendres et qui formant las résidu» après te 
putréfaction: pbosphore(pnosphatea),soufre 
(sulfate), chlore (chlorure), siheiura (sili
cates)', fer (oxyde), manganèse , calcium 
S u * ) , magnésium magnésie), sodium 

orure), potassium. 
Ces 14 éléments mélangés A du sable cal

ciné ont nourri des plantas. La science a 
recherché aussi d'où provenaient cas 14 élé
ments. Voici pour le blé, par exemple, le 
pourcentage et la provenance de ces élé
ments : 

Carbone 47,89. Hydrogène 5,54, Oxygène, 
40,32, soit 83,55 0[0 que Pair et la pluie four
nissent toujours abondamment. 

Bouda 0,0», magnésie 04», acide sulfuri-
que 0,31, chtora 0,03, oxyde de ter 0,006, 
ailiee «,75, manganèse un peu, aolt 8^88 0/0 
dont têtu les sets sont suffisamment pour
vus. 

Axote (la moitié vient de l'air) 1,80, acide 
pboephorique Q.45, netegse 0,88, chaux 0^8, 
soit 3 0)0 que Pur et total ne fournissent pas 
en quantité suffisante. 

le d;une matière azotée et des dix 
minéraux préci i on produit tous les vé
gétaux dans du sable caloiné. Ce métenge 
eat 1 encrait théorique ou abaotu. Avec 
une mauare axatés du phosphate da chaux. 
da la potasse et de la ohaux.on produit tous 
Ma végétaux dana les terres même les plus 
pauvres ; c'est l'encrait pratique. Cet i 

ùs est u» appoint 
plante dui pourra 

sue oent parues o s sunsiauoe 
y a dono 6 parties seulement qui 
fournies, cinq parties dont te 
appauvrie et quil y a lieu de lui r 

l'homme donnée 
nai mieux ulilteer les 

te plus nombreux que le sol, Peau et 
l'air lui fournissent, 

cent parties o s substance végétait, il 
—* que la terrée 

' terra s'eat 
rendre pour 

conserver & la terre tonte sa puissance. Ren
dez-lui toujours lea quatre éléments dont les 
plantes l'ont appauvrie, te Verre mettra tou
jours la plante ea état de trouver les dix 
autres élémente. 

Ba comptant le carbonée 40 fr la tonne et 
l'axete Al fr. 80 le kilo, noua trouvons que 
les plantes de notre culture française tirent 
de rair pour 5 milliards de francs par an. 

D'autre pari, la plante croît sans que 
l'hommo y soit pour rien, elle trovaim 4 
faire du bals, de te paille, du grain, du rai
sin ou toute autre nnots fort util*. 

Bn un sans, la plante e s t une maonine et 
os travail da te plante n'est pat inférieur 
pour 1 hectare A 8.000 journées de etievel-
vapeur, ou A 40 000 journées d'hommes. 

Evidemment, c'est le soleil qui est le 

Srand agent de ce travail ; or. remarquons 
e forte n u e s l u n hectare crJMrfé demsnd* 

au soleil 8.000 Journées d* cheval-vapeur da 
travail, Je soleil, lut. en .donna 9 paillions 
par hectare ; de grandes conclusions sent 4 
Grerdelè , 

Pourquoi ne chercherions-nous ] liser cette force qui l e perd t ™ 
)ius pente 

as A uni
rons en faisant encore plus petite fa part du 
trevsil de l'homme, qui est dej4 fx» jWt-prus 
petite que la part du travail dé M ttltmrs, 
nous le pourrons encore, en faisant produire 
plus de plantes et même d s l'eagrass. 

Atagdri t s taaa prohamAea 

Mais une théorie trouve sa preuve dans 
l'expérience, dans la pratique. — Voici ce 
que montre l'expérience ; 

Dans des pots de porcelaine, enduite de 
cire, on mat du sable bien calciné qui ne 
pourra être qu'un poia* d'appui pour la 
plante ; on sème 30 grains de blé, qu'en ar
rosera uniquement avec de l'eau distillée, 

plante germe et vit, mais bien peut «Ile 
elle denaa-A gsaanmepàeprtdusts végétaux, 
pailla, g m o al IsjBtaM. — Dans un second 
pot, pareil au nsamier, et traité de même, 
ajoute-ton las dix minéraux, le résultat aat 
8 grammes- — Dana un troisième pot, mêl
ions te matière asotée. 4 l'exclusion dea dix 
minéraux, nous aurona A grammes de ré
colte. — Dans un quatrième pot associons 
l'azote et les dix minéraux, la végétation 
atteint son maximum de naissance. 

Est-ce assez concluant f 
Mais il faut être fixé aussi sur l'impor

tance du rôle que joue chaque élément 
minéral. 

Toujours dans des pets semblables, met» 
tons 1 azote et 9 minéraux seulement au lieu 
de dix, supprimant dans chaque pot un 
élément 4 tour de rôle. 

Daat une autre série de onze pots, met
tons une égale quantité de matière asotée et 
les dix minéraux, maie en doublant dans 
chacun des pots la quantité de l'un des dix 
mlpéraux. 

Dans une autre série toujours de onze 
pots, mettons «ne même quantité de chacun 
des dix minéraux et une quaUté d'asote, 
variable d'un pet A l'autre. 

Toutes oas expériences sent d'accord pour 
nous dire que l'azote exerce une influence 
supérieure 4 celle des dix minéraux. Seuls, 

Blissent leur rôle, quelle que soit te . 
on qu'on leur donne. La dose de te matière 

azotée est tout pour la récolte, la dose des 
minéraux est sans influence. 

Toutes tes tote, tous les secrets de la vé-
gétatron sont 14. En effet, si au lieu de 

i que 
tilé : 

dix minéraux mais seulement les trois 
la terre n'a pan en assez grande quantité : 
l'acide ohoapdorique, la potasse et la chaux 
plut, bien entendu, l'azote dont le rôle est si 
importent On wagon chargé de ces quatre 
matières porte la fertilité 4 "état latent, oom-
un wagon chargé de houille porte te forée 

La végéAséien aat conquis*. 
Comma unenéeanieien régie sa machine, 

le-cultivateur jsourr* régler sa production. 
Un peu plus de cet élément, on aura plus, 
de grem dans te blé; un peu plue de cet 
autre, le sucre abondera dans la betterave ; 
un peu ptus d* celui-ci, le raisin sera plein 
de vin ; un peu plus de celui-là et 1* eouta 
sera riche en huile et ainsi de suite pour 
toute les cultures. 

C'est la théorie des dominantes. 
(A tuivre). ADBOOAT BB PRUMKAT. 

JDJE: UIJL, 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

Sis reçu de lettre de faire-part d* la mort d* 
onsisur . 

J u l e s - H e n r i L K F K B V R E 
aanten FUatems déeéseé mie. le M deoemere 
\VH, dans sa quatra-vingtièine année,_muni 

sont uriées de sonsidérar le pressât avis oo 
Invitation t assister aux C«av«4 *t ~ 

des gasramast» d* soir* Mèr* te sainte agita*, 
sont uriées de Bon*idér*r le pressai s vis coroms 
une Invitation 1 assister aux C*àv«4 st stervtos 
•otesmets oui auront lieu le samedi AJanvier 
1S03. t onze heure», en l'église d* Saint-Pierre 
Balnt-Paul, m'paroisse, d'où son corps sera 
conduit au eimétière du Sud, pour y être In
humé 

(Las Vêpres. Matines et Laudes seront ehan 
tées le même jour. A sept heures du matii 

L assemblée 4 la jnaison mortuaire, 3S0, 
tin.l 

rue 
Léon-Of mbetta, 4 dix heures trois quarts 

ml célébrées au Maltre-Aut*l da ladite église, le aantèdi 17 lânvter 
dant toute la matinée i un OÉM — ' f a i t Sera 
chanté le méme«io«i, A onze heures (las Laudes 
A dix heures et demtel-

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou
ronnes 

de la rue SÊmSiS 
Mouvement eu port de Dunkêrauê 

Enteêa* da l« janvier 
RuOsque. V. asa. Nejaéen. 892, araenides. 

Leroy, • 
Du 2 

Riga, V. dan. O-B-Snlr, 91», div. Alibart. 
R*)teréam. V. Amiral-LharmiW. 87, « V De-

Lorient. y. 

baecker. 
setuval, Br. Bpgban. 197, set. 
Ma*. V. huas* Katls. 13M. div. 
Porsnjoutb. si. aag. Jane, 08, brai. 

Manies. • . Anlaja. «47, div. Leroy. 
Marie. 4IS, div. Hecquet. 

•«Aa* de 1" janvier 
. . a , V. dan. A-M-Hansae, tfta, div 

PsSSBtt-K* 
V. sué*. Aaae-Tbérese, 671, lège. Du-

Harilepool, Y. Van. Dteberg, I sa , |*ge. AU-

T Œ t u } : « t i « i t e ^ 
Londres. Si. ang. Edith MalsTTC bouteilles. 

Pebaecker 
Jteaerlch, u . aag. Dunfeerqne, «B, pbosp« D*; 

àdres, SI. ang. BycuUa, 66, bouteille*. Be-

U. aag. Faatant BeB*, 79. ardotea*. 

_ - i SI- axg. Pegasus. 77, bonteiUea,De-

"lînfricb. SI. aag. BoMbud. 6». pbosp. JJ*-
baecker. 

«i. aag. Daveaport, 70, pkeap. De 

Q. Xmiral-Lafoot, 70, 

Desae*-

Leroy. 
Leroy. 

Londres, SI. ang. Maggie. 6». ardoises. De-

LoadSts, SI. ang. 6Iadys,64, ardoises. Olbate 

Loedres. Si. ang.-Atert. «0, ardotees- Debsec-

ier, Q. De0.es. test. L*roy. 
V. Vu1e-ds-Val*xeiena*s. 961, c. g ê » 

iv. Haatuet 
L YTWn Bartjaat. Agnaruy^r» Debaae-

Aaser*, V. aUJfinnlaad. 10M. iè*«-L««y. 
Bflbao. V. Saint-Pierre, 571, dir. Denauj-An 

zin. 
Anvers. V. ang. Pambrokeshire, SUS», i~t*n*dy, 

XiâteWteJ^erinè. Bem- ang. Hjbtrnia. , Vmmntoir McdauéJslajaM dm **er*f_ 
_AaIgoa, 8-m. La Pérou»*. Us», crssrttons. ~»*, * » • > 

Vous souffrez de maux de tête, d» pesanteurs 
-d'estomac ; vous avez des '"f-nniss des. • 
migraines, et rous en cherchez la csimg : une 
mauvaise digestion occasionne totttetess dou-

iteurs Une cuillsré* A souche de VI» Uobert A 
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D U Y A L L O H 

— C* n'est pas que je veuille prétendre A 
l'appareil** erun rang plus élevé que le 
rdien. Measira, dJWelie evee exTort. Mois je 
l'a 

ne •ouffrimé ssssate q«*o Iteohel me quitte, 
elle qui % soigné tua mère ; et j e désirerais 
praaAre Seau me pretesUea ta i l l e de notre 
dévoué tenancier, iiiaatm Ford. Elle est 
«Wigée d'entrer au tartine ; et, lui gardant 
d e l a p i p e eu teuesaùr de no* teux àTmUmtm 
j anxaif teuaaité l'emmener avec mm. 

- . A i e s » , il tout l'enisaaner A tout pajx, fit 
gracieusement le comte. Je me porte garant 
que lady Anne, a s aoaur, lui trouvera prom-
temsnt uae plase chea quelque dame de ea 
connaissance ; et elle n'en restera pas moins 
tous votre protection. Je voudrais pouvoir 
voua rendre un serteoe plue importent, 

Mais 1* jeune fltle n'était pas d'humeur A 
lutter de •eurtoisie, et, sans daigner reœer-
eter tord BeauvtHe, arle se retira. 

L* Isodemsrn. on ae mit en route peur 
A,pewHt-Oeuri. 

. Le cUAteau (jui portait ce nom avait un 

aspect absolument différent de celui des 
baron* de Ljaie : l'opposition qui «xiatait 
•ntr* le earsotèr* *t la fortune des proprié
taires se retrouvait dan* ces deux qobles 
demeure*. A AP*well-Court régnait une 
atmosphère d'opulence princlère, presque 
une atmosphère de cour. On ne dominait 
pas, comme A de Liai* Castle, un agreste 
payée?* de collines et de vallées boisées ; 
mais on était environné de graeaas prairies, 
sur lesquelles paissaient de nombreux trou
peaux. Des chevreuils gambadaient dans le 
pare, admirableasent entretenu ; de nobles 
chevaux de bataille remplissaient les écu
ries. 

Le» vassaux s» preasaiant auteur de l'ha
bitation seigneuriale, cherchant une protec
tion qui ne devait pas leur manquer ; le so
leil de le fortune montait évidemment sur 
le obAleau d'Apswell. 

l i se nombreus* troupe de cavaliers s'ar
rêtait devant le grand portail, et mettait pied 
A terre près du large escalier de marbre qui 
conduisait au bail. 

— aoyex )a bienvenue A Apswell-Court, 
gente Isabelle, dit lord Beauville en •'avan
cent v*rs le palefroi de la jeune fille. Je a* 
permettrai pas qu'une autre main que la 
mieone vous aide A gravir ce» degrés. Soyez 
surs, continuât il plus bas, que rien ne 
ser* négligé pour vous rendre ce que vous 
• ves perdu. 

Un signe de tête »»sez raide fut la seule 
réponse d'Isabelle A ce» paroles dont la 
courtoisie lui semblait une insulte. De son 
ai ; dédalfueux et hautain, la bout dut doigts 

.. touchant A pain* 1* main que lui offrait I* 
comte, elle gravit les marches et pénétra 
dans l'immense hall. Deux dames s'y te
naient, prêtes i l'accueillir. En l'apercevant, 
lady Anne Beauville, femme Agée et cérémo
nieuse, s'avança majestueusement vers elle { 
mpis elle fut devancée, et Isabelle, reetée 
aur le seuil, s s sentit enlacée dana deux 
bras aimants, tandis que des lèvres affec
tueuses se posaient sur sa Joue. 

Levant les yeux, surprise, elle vit un 
jeune visage A la fascination duquel il était 
difficile d* résister. Dans l'ovale exquis cou
ronné de tresses blondes, des yeux bruns 
riaient gaiement, et une voix trgenUne di
sait : 

— Bonjour, onere Isabelle. J* suis si con
tente, si vraiment contente ejow vous toyat 
venue parmi noua I 

— Lady Constance» dit lady Anne d'un 
ton sévère, vous veuf frtairteT étrangement, 
dans le bail de votre père. Que don penser 
de vous mistress de Liste T 

Constance se fût peu soumée de i'onaar-
vation, si la gravité d^Ieab**.* n* lui eût ap
pris que sa conduite avait déplu. Avec la 
vivacité qui lemtlatt dana ta natewe, eUe 
s'éloigna d'un pat et resta sileaeieuee, pen
dant que lady Anne aeoueiMait totetmeHe-
ment mlstreat de Liste dent la maison de 
son frère. Isabelle répondit Avec la même 
courtoisie froide, et présenta ta cousine 

La comte et aa suite ai aient disparu. 
Mais, prés d* la porte du bail, inaperçu des 
autres était demeuré Walter. qu /v i t ainsi 

cette petite scène, l'accueil aimant, la froide 
réponse. 

Lady Anne proposait maintenant A ass 
hotea de sa retirer dant leurs appartements, 
ee qui fut accepté volontiers; et la vieille 
dame quitta le bail avec Isabelle, suivie par 
Mary et lady Codstence. Celle-ci demeura un 
instant en arrière, hésitant A suivre ; mais 
un doux sourire^* Mary l'attira A aea eûtes. 
Walter Je resaarnue encore, ai m*ntel«m*nt, 
rsasertia sa cousine dont la bonne gritee 
essayait de réparer le manque de courtoisie 
de s i soeur. 

Une suite d'appartements luxueusement 
meublés d'après le goût de l'époque, fut 
assigné* A Isabelle : partout des tableaux de 
prix, dea bahut* curieusement fouillé*, oett* 
élégance artistique que la Renaissance ita
lienne m*tteit A te mode. Lea fenêtres s'ou-
vralarrt sur le parc et sur les Champs qui 
verdoyaient A Thorixon, ou sur la cour, 
pleine de mouvement et d'animation 

Les cousines se trouvaient seulee. Mary, 
gaée par la voyage, se jeta sur U» h t «e 

rspeu. Iasbell* semblait Insensible A le fa
tigue ; elle parcourait les appaitemeutt de 
son pat impatient. Rejetant sa coiffa» qui pe
sait AsatAtedouloureuse, elle Unaaaltaotter 
sur set épesdee la masse opulente de « e s 

noirs. 
prenes un peu de repos, 

suppôts s e cousine t o u s êtes fatiguée, je te 
t a n : voua êtes si pAlel Vous tomberas 
malade, en vérité. 

— Il n'y a pasderspos pour moi, dit Ita-
betied'unevoi*brève,Jane suis pu latte 

pour la prison. Oh 1 combien me manque 
déjA l'air de mes montagnes I Combien ce 
paysage me déplaît I 

— Je ne puis être de votre avis lA-dessus, 
obère cousine ; l'hortson n'est pas Si plat ici 
qu'en Beetx. ou j'ai habité toute ma vie. 

Isabelle ne répondit pas; mais, s'arrêtent 
et appuyant son front contre les vitre, en
châssées de plomb, elle jeta au dehors le 
regard angoissé de l'oiseau en cage. 

— Isabelle, commença Mary qui voulait la 
distraire, vîtss-vou» jamais une si belle per
sonne que Constance Beauville? 

— Ont oui, lui fut-il dédaigneusement 
répondu, et un grand nombre de plus char
mant**. 

— Cest impossible, car j * la crois la plus 
jous femme de l'Angleterre. Ceat una véri
table petite fée. J'ai entendu dire que ses 
traite et l'expression que prend parfois son 
délicieux visage rappellent beaucoup la 
reine d'Ecosse. 

— Alors, la reine d'Ecosse est moins belle 
que je ne le pensai», repartit ironiquement 

Mary se lava, et, ee tenant debout devant 
sa cousine, d'un ton sérieux : 

— Chère amie, dit-elle, je vous demande 
une grâce. Vous savez combien sincèrement 

j e voua aime ; acoordes-moi de voua parler 
avec franchise. 

— Volontiers, a/quiesça Isabelle de se 
voix moqueuse, n a i s . . . où allons-nous, si 
Mary Thorestry prononce des sermons t 

Eh bleal puisque j'en prononce rarement, 
i l B'egt que juste que VOUS m'écoutieu au

jourd'hui. Je voulais vous conjarer.lsobélle, 
vous si noble, si naturellement généreuse, 
de ne pas laisser des préventions détruire 
ici votre repos- Pourquoi méprteerieshvout 
Constance Beauville? son accueil était plein 
d* cordialité Comment pouvez-vous gagner 
de l'influence, conquérir la place que vous 
devex occuper ici, sinon paria éoncAitetten ? 

A ces mots prononcés par Mary aven sa 
douceur affectueuse, Isabelle se redressa de 
toute Sa hauteur. 

•n» Mary Tboresby, vous ai-je bien enten
due? Moi, conquérir une plane ici. moi, une 
prisonnière?.. . Que do i s - je A eaux qui 
rne retiennent dans cette maison contre ma 
volonté ? Rien ! Supporter ma captivité sans 
amis, sans la libre exercice d* ma religion 
est au-dessus de mes forces. Je vivrai dane 
cet appartement avec Rachel, aussi retirée 
que possible. Je n'oi nul besoin de l'oypo-
arite affection de la famille Beauville, et je» 
ne m'abaisserai pas jusqu'à la dissimula
tion. 

~— Je ne vous demande pas de diss imu
ler, ma pauvre cousine ; je sais combien» 
dur eçt votre sort, combien voue aurez A 
souffrir.» 
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